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FEUILLETON du CAARUI

LE

SIRE DE LUSTUPIN
Par ERNESP CAPENDU

(suite.)

A elques pas du blessé, assis sur
une aise, était M. de Coqueville,
les vêtements en lambeaux, les traits
bouleversés et paraissant, lui aussi,
quoique n'ayant aucune blessure appa-
rente, tout prt à tomber on ascope.
Il avait les jambes écartées, es bras
ballants et la tête penchée.

Le troisième personnage, dont le
pourpoint était plein de sang,. mais
qui semblait jouir de toutes ses facul-
tés morales et physiques, s'empressait
auprès du vicomte et be'forçait d'ar
rter le sang qui coulait do sa blessure.

Catherine avait fait quelques pas
dans la salle. Elle s'arrêta soudain, la
lumière de la lampe de fer, que tenait
Jean, tombait en plein sur le visage
du vicomte.

Catherine posa les deux mains sur
son cœur :

-Oh 1!- murmura-t-elle, -- c'est
lui !

Puis courant au blessé
-Mon Dieu I -s'écria-t-elle d'une

voix vibrante. - Est-ce qu'il est
mort 7

L'homme qui pansait la blessure se
retourna à demi :

-Non 1 non I-dit-il, - rassurez--1
vous, mademoiselle. Ce n'est rien i
Une écorchure qui dans quelques
jours aura disparu. Voulez-vous me
faire donner seulement un peu de
linge et de l'eau fratiche, et me faire
faire un peu de charpiei

-Mais il ne bouge pas -s'écria
Catherine qui semblait ne pouvoir se
cuntenir qu'à granc'peine.-Seignour
mon Dien i

-Vous me trompes ...
-Monsieur est évanoui... Ue n'est

pas la gravité de s blessure qui cause
cet évanouissemnt, rassures-vous-
c'est la pression sur s poitrine de
cette masse d'assassins .ut se ruaient
sur lui....

-Mon Dieu Imon Dieu1-disait
Catherine sans, paraitre comprendre.

-De l'eau, des bandes de linge et
de la charpie 1-répéta l'homme. :

-Vite 1 de l'eau, Jean I-cria]Bar
ba.

Et cotrant à un meuble qu'ulle
ouvrit, elle y prit précipitament une
pièce de toile qu'elle se mit à déchirer
en bandes.

Catherine s'était approchéù du

SIR JcOH[N et la E~OTEOrJ~1(>N

Sir John sème le vent et récolte la tempête.

______________________________________ M _____________________________________________________________________________
blessé: elle joignit les mains on
poussant un cri:1

-Ah I - dit-elle. - Il ouvre les
yeux 1

Da Maillé, effectivement. venait
d'incliner légèrement la tête à gauche
...Se peupièrea s'entrouvrirent dou-
cement et son regard vogue parcourut
la salle.

Tout à coup ce regard tomba sur
Cathermne. Alors la pruaelle s'anima,
la paupière se souleva et le saig
remonta aux joues. Le vicomte lit.un
effort : il se' draesa, se pencha sur le
cdé et saissiesant 'la main de Cathe.
rne, il la porta àà ses lvre4...

-Ah !-dit-il 1-je me sens vivre.l.
Catherine ét6uffa un' cri et se re.ila

vivement. .
- -Qu'estes dono1- dit Barba on.
s'avançant.

-Rien !-répondit Catherine.
cette petite scène s'était accomplie

rapidement da n'avait paa en un seul'
témoin.

Cooquévill,-gisant sur sa'chaise,
-n'avait pas même levé les yeux.

L'homme qui soignait le vicomte
s'était retourné pour aller prendre

les bandes que déchirait Barba, et
debout, près du blessé. Catherine,
involontairement, l'avait absolument
masqué aux reg.ards de Barba, gui,
seule, eût pu voir.

Jean rentrait apportant de l'eau.
L'homme, aidé de Barba, s'occupa
aussitt à penser la blessure de de
Mailld. •

. -Là !-dit il en s'occupantde son
ouvre.-J'avais bien dit ce n'était
rien 1

.-Oh 1!-- dit le vicomte. - Sans
vous. les misérables nous assassi-
naient

C.. -'est donc monsieur qui est venu
à votre secourP 1 -demanda Barba.

-Oui..
-J'ai, fait ce que tout le monde

aurait faitl1-dit l'homme en attachant
une banda avec une habileté de chi-
rurgien.
,.. De Maillé s'était retourné, et il
regardait fixement celui qui lui pro-
digdait ses soins:.

-Moi, - dit il, -je vous si vu
déjà?

-Cal 1--dit l'homme.
-Oth donc i -- je ne me souviens

plus...
- Oh! il n'y -1 pas k

pendaut, c'était ce tantê
-Oui I sur la place de

dant l'exécution.
-C'est cela même I
De Mailld lui tendit l
-Votre nom 1 -dit-il
-Lustupin 1-répond

ou frappant sur le pom
épée.

- Ah !-fit une voix
me semble que je comme
à moi.
. On se retournn.-C'
ville qui venait de parle

-Vous Mes blessé ?
Barba on s'approchanta

-Je dois l'être I-r
queville d'une voix dole

-Ok cela êtes-vous b
-Je ne sais pas, ma

meurtri par tout le corp
-- Ce n'est rien !-di

Vous n'aves pas reçu l
rion, vous. Vous êtes t
suite à plat ventre. C'est
gnon qui a subi le chc
l'attaque, et en homm

défendre.
-Mais, - dit Catherine, - que

s'est-il donc passé?1
-Oh ! c'est bien eimble,-dit de

Maillé en souriant doucement et en
faisant un effort pour se maintenir
sur son séant.-Nous venons de quit-
ter l'hôlel de monseigneur de Bour-

bon...
-Du prince de Bourbon 1-dit

vivement Barba.
-Oui.
-Vous êtes connu du prince ?
-J'ai l'honneur d'être attaché à

la maison de Son Altesse-répondit
de Maillé en s'inclinant.

-Oh1:mon Dieu !-murmura Bar-
ba avec un sentiment de crainte.-
Si notre cher matre allait rentrer.

Et elle courut parler bas à Jean qui
sortit quelques instant après. .

-Nous venions donc de quitter
monseigneur, - reprit de Maill,-
et nous nous promenions. Cocqueville
et moi, lorsqu'en traversant cette
place nous fûmes accostés par une
foule de peuple. On voulait nous con-
duire devant cet autel bati sur l'en-
droit môme où le malheureux con-
damné devait être brûlé et nous
contraindre à prier pour madame
Louise et à prendre une poignée de
la cendre du bûcher, moyenant
rétribution.

-Oh I-fit Catherine.
-Nous refusâmes...
-Les laches nous entourèrent et

s'efforcèrent de nous eatrainer.-Je
mis l'épée k la main et je me défendis
... Nous allions être écrasés lorsque
monsieur vint à notre aide.

-Moi 1- dit Lustupin.-Je pas-
sais avec quelques amia. En vous

ongtemps ce- voyant attaué je condlus que vou
ôt. deviez avoir besoin de mon aide...

te Grève, peu- De Maillé s'inclina:-- C'est vrai I-dit-il.
Barba se détourna en faisant le

a main : signe de la croix.
t. -Et, - continua Lustupin, - je

dit Lustupin je n'aime pas à voir une troupe
meau de son d'hommes nombreuse massacrer deux

hommes seuls. Et vous voyant sur le
dolent.-Il point de succomber, je sentis le sang

ence à revenir me monter à la tête.
-Ëteignez les torches, -dit-je à

était Cocque- eeux qui maccompagnaient,-et ne
er. venez à mon aide que quand j'aurai
- demanda attaqué.

avec intérêt. Ma ruse a réusi,-le peuple a cru
épondit Coo- que nous étions nombreux*et il a
nte. fui...
blessé • -Et nous avons trouvé ici secours
ie je me sens et- protection, - dit de Maillé en
s. regardant Catherine.
i Lustùpi- .- Vous ne souffrez plus !-deman-
à moindre ho- da la jeune fille.
ombé tout de -Non.-plus maintenant.
t votre compa- Le regard du vicomte était plus
oo et soutenu expressif que ses parole. Catherine
ne sachant se détourna la tête an rougissant.

Sème Annéem
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Lustupin surprit le regard e6 le Ladet lucae-We cannei govera ourselves, because L rméeadu
ouvement, il sout: ourbssetey pull itogether and us we no pullmouvmen, ilsouit: -. n wsl f Montréal est

OrI-Ahi ah! -ft il avec un uenteat a Ithink rench danadiansare .not fool o ige depuis
.d'approbation et de contentement. annexion, yes, ils ne sont pas fous deIl'annexion. Recause nmots.

• Es'approchant do Cooquevill : if they are annexed, bonjour our tongue, our institutions Tous le soirs les* bombes de l'Ar-
-Et vous, monsieur,-dit-il, - our laws and our roligien,' FTrench Canadian ho not mée du Salut éclatent sur les passants

8tli-vous remis I much likes schools, when he::knows his big letters, h. de la rue S.-Jacques.
La jeune homme s'était levé lente-.thinks.he-kao', enouigh tó bî 6i business man. Hono Leurs batteries sont placées dans le

ment et il e tàtait ls membres avee accord himself withi yankee :because ho not loved, run- Weber Hall et grondent terriblement
une grande précaution.-Quand il LE ANRD arait tous les samedis. L'abonnement est de roads. Bull gne eslac inuoh noise, makes oows lad. le dimanche.
eut ahe, ilparue sasfaide .l'xa .n cn p ar nu invariablement payabled'avance.u tei milk. o mt o runroads in atates for the cana- orsq l police de Montréalsured pas .- 'abonnement pour mon -nan.Nostirml.%c ch*uadin
men. / le vendons aux agents hui.t contins la douzaine, payable tous dia. I comliment you on your capital in Albany. It is'opposa à leurs opérations ur la

-(ela va mieuxI-dit-il mois. very beautiful, it must oset many monoy, like Our Par- place Victoria, le capiane Lewis ne
-Alors, puisque vous êtes guéri, Annonces: Première Insertion, 10 contins par ligne: chaque hament in Ottawa. défendif en disant

vous allez prendre un bras de votre insertion subséquente, cinq centins par ligne. Conditions -e b st deconvertr les
ami je'pendai 'atre, et à nous spéciales pour les annonces à long terme. roié,n. hud mi.Or aia ors éshéritéro 'butfestude qc on om- e

deux rouseuronsil ramener uhes Adressez toutes communications et toutes remises d'ar- aledYmcoul 030,000.000 and we intend spending $10, dbshédt dela fortune qui ont tom-
lui. g'nt. 006, 000 more on il. bfa dri roéquentlsent auco-

.OuiLECANARD, Ladébauche..- Oh 1 I se the front is not terminated aule et .qui ne fréquentent aucune
.-.Oiu I-dit Cooquevlle,--qui, Boto 1427, Montréal. still yet. I giv. you one counsil, take cars to the exple- église. Pour .cette raison noue faisons

encorenous nimpresion de l'événe- sion of dynamite. W. had one in Quebec in our opitol des processions dàns les rues et-nous
ment, paraissait ne pas avoir l'ouïe which is not ail finished. I6 in very dangerous te live in attirons la foule en chantant et en

bien claire,-ni la faculté de répondre houssa like that net finishe.], becanse some bad people jouant du tambour de Basque. Lors.
1 ien nette. eau make the house jump by powder or dynamite for que nous avons causé un grand ras.

L p t re vr ai]te have good job repairing. They sayit is the Fenians sembemen nou ite r ou les
l: . or the Irish mon, but 1 am no sno best for ta believe parias de Montréal à me rendre dans

-Pouvez-vous marcher 1-deman- that. I am not no stocking, je ne suis pas si ehauaon. notre salle pour entendre prêcher
da-t-il. I know when there i an col under the rock. Au revoir l'Evangile.

-Je l'espère!-réponditle vicomte. Mister Cleveland. Le capitaine Lewis vent convertir
Et il fit un effort pour se lever :il y MONTREAL, 17 Janvier 1885. Je saluai le president et je retournai à mou hôtel on- lesi"un" "e', les lofrs, les bummers,

.parvint et il se tint debout en s'appu- chanté de ma réception au capitole. en un mot la lie de notre population.
yant sur le dossier de la chaise. Lorsque la crapule est réunie dans

Catherine, très-émue, s'était avan. le Weber Hall, -il est toutt naturel
ode vers lui. qu'elle fasse des iennes.

-Maùmoiselle,-dit de Maillé en CORRESPONDANCE D'ALBANY Les voyous font du tapage et le
s'inclinant aussi respectueusement que capitaine se plaint à la polies.
le lui permettait sa blessure,-made- Entrevue du Président Oleveland et de M. Lamort du serpent de mer Aujourd'hui le chef de l'Armée du
moiselle, je vous supplie d'agréer Ladébauehe. Salut ne veut -laisser pénétrer dans
l'expression de ma reconnaissance. Depuis trop longtemps on n'avait pas entendu parler aa salle que les citoyens respectables.

-Monsieur, -balbutia Catherine Albany, N.1Y JaI e du fameux serpent de mer. L'opinion s'en cet émue, Doit-il se plaindro du tapage après
on rendant le salut.nv la serpent de mer menacait-il de disparaitre I aussi bien avoir réuni l'élément le plus turbu-

-Allons,-dit le sire de Lustupin Mon cher Canard il était grand temps de réparer cette lacune invraisem- lent de notre société devant les pr-
on passant brusquement devant eux. blable et c'est le Courrier des Etatt-Unis qui s'est chargé tes du Weber Hall.

Ce mouvement isola les deux jeu- Je t'écris ces quelques mote pour te donner des nouvel- de ce soin. Le monstre a fait son apparition sur les côtes C'est une inconséquence très grave
nes gens, on les rapprochant. les des Etats-Unis. En apprenant que les marcheurs du Pacifique et qui plus est s'est fait pincer comme un de la part du capitaine Lewis.

-Catherine 1 -dit à voix basse de en raquette de Montral se rendaient à Albany pour vulgaire voleur à la tire. Désormais il a perdu tout pros. Il devrait savoir qu'il réaolto ce qu'il
Maillé -je bénis cette blessure qui lire présentés au président Cleveland j'ai boîté de suite tige, il n'a plus raison d'être. a semé.
m'a rapproch du vous...Catherine I et j'ai pris le train au dépôt Bonaventure. Les gazettes Comment I voilà un animal qui'passionne depuis des 'Il faut donner au diable son d&.
je vous aime... et je l'ai compris...là ont parlé longuement de 'excursion et de la manière siècles la curiosité, il se laisse entrevoir dans l'Attlanti- S'il y a du désordre sur la rue St
... tout à l'heura... vous m'aimez ! dont les Montréalais avaient été reçus par le Président. que, aux côtes du Japon, dans le Pacifique, dans la Mer Jacques, ce n'est la fAute de la police.

-Aymerie !-murmura Catherine. Aujourd'hui je veux donner à tes lecteurs l'entrevue des Indes il passe l'isthme de Suez se rend au détroit Il n'y a pas les officiera de l'armée
Elle se détourna nn posant la main qne j'ai enue avec Cleveland, apiâs lo départ das Cana- de Gibraltar, mais tous ces voyages sont faits avec la dis- du salut à blimer!

gauche sur son casur. diens. crétion d'un diplomte qui vaut garder l'incogaito. L'un :4;ls usent de la liberté que leur à
-A vos orires, monsieur, - dit Moi, je n'aima pas h àtre confondu avec -le reste des lui a vu la queue, un autre le ventre, un troisiéme le donnée le jugement de la Cour de re-

Lustupin. paroisieus et quand il y a un gros-personnage à voir, je le bout du museau, la plupart n'ont rien pu voir du corder.
M. do Maillé s'appuya sur le bras réussis à toujours à lui parler entre quatre yeux. -- tout, mais na longueur- est connue de tous elle varie de

robuste du sire de Lustupin et sur lo Je suis entré dans le capitole environs cinq minutes trois cents à six cents pieds'- selon que les observa-
bras ti-mblotant de Cocqueville, qui, après la sortie de mes compatriotes. tours sont méridionaux.ou des gens du nord. 1e3 tribunaux comiques
bien évidemment, n'avait pas encore En entrant dans le passage la première personne que Voilà donc un animal qui'est d'une adresse prodigieuse,
repris,-ce que l'on nomme, -non j'ai rencontrée était une espèce de nègre habillé quasi- d'un bon sens ph'éaomdnal, qui comprend admirable- LE PARAPLUIE DE M. PITARD.

équilibre. ment comme un policeman. Quand il m'a aperçu i a ment que pour garder intaete sa réputation il ne faut pas S'il est un homme qui .réunisse les
Tout trois saluèrent, puis ils quit foncé sur moi et m'a dit en anglais: se prodiguer et ne laisser Voir aux simples mortels que conditions apparentes de la félicité sur

tèrent le salle. Barba et Jean les -What do youwant1 juste ce que l'on désire,être vu,.de même agit une terre c'est bien Pitard. Marié, il n'a

accompagnèrent.- Je lui demandai s'il parlait français, et il me répon- jolie femme qui se ri bal ou paiit uur..a scène ; pas de belle mère; de plus, il jouit d'une

Ils traversèrent une autre pièoo et dit : ovilà.un animal qui pousse la complaisanee jusqu'à vs- sauté florisante; enfin, il exerce lenirfireuno etie exurson hLonueni oùseul métier peut être que n'ait pas
ils gagnrent le vestibule. -Speak english. mr'fairesuo petite excursion à Longueuil où delon son atteint la crise et dont la prospérité,

-Yous mentez-vous assez fort pour Je réussis à faire comprendre au nègre que je voulais habitude il n'a laissé admirer que certaines parties insi- depuis quinze jours surtout, ne connait
marcher ?-demanda Barba en voyant voir M. Cleveland pour une affaire pressante. gnifiantes de son individu I voilà un animal qui faisait pas de limites: il est marchand de
les efforts que faisait de Maillé pour Deux minutes plus tard j'étais introduit dans le bu- le bonheur dt journalistes et qui .à-ui- seaut suffisait à parapluies.

me soutenir.1 'reau privé du président des Etats-Uais qui m'invita à aussrer dix'.colonnes de faite divers, et tout cela I toute En y refiéchissant mème, on se

-Oui 1-'répondit le vicomte, me mettre à l'aise et à causer sans cérémonie. Comme cette diplomatie I toute cette expdrience pour se faire demande comment un marcnîand de

.- Oh I-dit le ire de Lustupn. Cleveland n'a jamais appris un tratre mot de français, on capturer niaisement. par la redaction du Courrier des par e par joureu'ooaccu ation
--Vous ne marcherez pas longtemps, a été obligé de parler l'anglais. Eta'is Uns. . acharnée, peut encore trouver le temps

j'ai des amis là qui vont vous poster' Oleveland. - How are you, boss ? - ;OG es,.vodi un de cea coups imprévus qui sont un signe de se faire du mauvais sang à propos
et qui se chaigeront de recevoir ceux Ladebauche. - Very well, how do you carry your- dci temps 1 Il était dorit qu'il "n'y aurait rien de caché de sa femme. C'est cependant le cas de
qui voudraient tenter de vous assaillir. self1 Comment vous portez-vous? - pour.1e.19ème siècle, les 50,milions de lecteurs de tous Pitard, ce qui prouve qu'il n'y a pas de

Jean ouvrait la porte...Main il se Cleveland. - AIl correct. Tell me something about les.ines.et de toutes les natiunelité6cqilse repaissiient bonheur parfait dans ce monde. même

recula vivement on la refermant.' your country.' I have just seen some very fine boya fronm chae trimestre de 'annéé Bar ,ne nouvelle description pour les marchands de riflards, quand
-Qu'est-ce donc? - demanda Montroal.C du'- mex serpent, '-ne trouveront plus maintenant -qu'un ile savant pa ruivant une e

n~ine *intrôlh laffire l' auda touvr atre célèbre, «I opposer le parapluie de
Barba. . Ladébauche. -Yon have made thora a good fashion.inie- intérêt à 'affaire I faudra trouver autre chose, l'indifférence aux insultes de l'gdversi-

-Des hommes...là...dans l'ombre 1 Vous leur avez fait une bonne façon. » Those canadians car du jour.oh le serpent d-mer prouvé qu'il existait té."
-répondait le valet, are the bloods of Montréal. They have not cold to the il était mort pour le publie. En maintenant, quels sont les griefs
-- Ce sont mes amis !-dit Lustu- oye. Ils n'ont pas froid aux yeux. I guarantes you. Pauvre serpent de mer qu'avait-il donc fait au Courri-. de Pitard contre sa femme ?PLa question
pin.-N'aio pas peur, tu peux ouvrir. Cleveland. - What about canadian pelitios 1 er des EtaE Unis pour s'attirer une plaisanterie aussi lu- est délicate, Le tribunal a fait tout son

Et comme Jean hesitait,.il avança Ladébauche. - We are threading a bad cotton. The gubre? -- Lelus malheuren dans ce décès imprévu possible pour l'éclaircir.
la main et ouvrit lui-mômella porte. blues are still to the power at Ottara and Quebec. Sir c'es que sa visite était attendue prochainement dans nos LE PRESIDENT,à Mme Pitard. -
Des ombres se détachaient dans l'é- John in 1878 ho gave us protection. He promised us parages. Un redacteur de l'Eteadrd qui voit les choses us vous plignez 'arvor étémattues
paisseur des ténèbres. -- - more butter than bread. We thought the larks would de loin, même le serpent de mer, a bien.voulu me com- médecins ort, en effet, constaté des

-Ici, Gilles-le Toqué 1-dit Lus.' fall in our mouth ail roasted. With protection ail manu- muniquer en effet ce qui devait parattre dans son jour- traces d'ecchymoses sur diverses par.
tapin d'une voix rude.-Ici Thomas faâtories were te give big Iwages: Canadien no more g to ial aux premiers beaux jours de mai ties de votre corps.
Pied de-Beuf I States ta make bricks, pile planks at Whitehall and LE sMRPINT DER 1 IoNoUBUEr. MADAME PITARD, petite brune accor.
. Doux hommes s'avancèrent; ils work in manufactures of cotton for 81 by day. Now, te, nez retro.ssé. - Sur toutes les

étaient couverts de haillons ensan- you sec what iL i. Canadian workman eate mad cw, Hier matin un épicier da Longueuil qui prenait la parties,monsieur le président. M Pitard

glantés.-Leur aspect était tellement you underatand, de la vache enragée and all the world frais sur le bord de l'eau a apercu tout à coup un gros se conduit avec moi comme le dernier

hideux que Barba, frissonna et fit un pulls the devil by the tail. * bouillonement à la surface de l'eau, vivement ému il mit de demrniers, et cela depuis neuf ans et

pas on arrière. In province of Quebec sur affaira are net color of rose. ses 'lunettes pour serendre compte de ce qui se passait et LE: PRESTDENT.-Depuis, neuf ans
-Avez-vous préparé quelque chose Got plenty monoy from France there is four years. Now à sa grande terreur il vit une espèce de long corps alun- et deux mois, dites-vous? Pourquoi

pour porter monsieur 1- demanda when come se pay, deuiro 1 you an search yourself, tn eux qui ne déroulait sur un espace de près de quatre indiquez-vous avec cette précision la
Lustupin. • . * peux te fouiller. We sold aur runroad of North shore cente verges, à moitié suffoqué par la peur il eut à peine date à partir de laquelle vous avez subi

oilà - dit Gilles-de Toqué. nd al tIIhe money is melted like the butter in the fry- la force d'appeler au secours. - Ses cris toutefois fidrent ls-nauvais traitements de votre mari ?
Il attira à lui une planche recou- ing pan. You know where all that money ho go to ?: entendue, de plusieurs-citoyens qui étànt accourus purent ' MADAME PITARD, avec solennité.-

verte de paille et posée sur, deux Chapleau Sénécal and Danseroau and ail their friends voir aussi une abrte d'énorme serpent à la peau deaid- C'était en septembre 1875
énormes btons fermant brancard. have made the life, ils ont fait la vie, and now our- pro. leuse uidérdulait lentement ses anneauen s d ta ricanant. -La Bourgohrs.

Son 'ompagnon prit l'autre bout dem vin e sold all the 'grounds of thp crown, ils chan . SbHélne. Ce spectacle leur-causa' une si.tr- MADAME PITARD.--Je ne sais pas i
douf b&tons. ' tiers, and is obliged of asking more tick. Tho province rible impression qu'ils s sauvèrent dans #ites lei di're 1la Bourgogne était:heareuse, mais mbi

- sAeyez-roes là I--dit Lustupin ls poor like sone sat, .yes, pauvre comme du sel. -- tions. Quand: .un peoncaliés, ils' revinrent, lemonstrp .j'étais. heureuse.d'être en Bourgogne.
.au blessé. . Beneearand Danserean no nore rich. beca)ussthe @il. avoit .disparu. Il, est -osartain" que o«g" persones . :fii. 's .venganges. chez des

PÙisvoyant que le vicomxte regir-. ver of the.devil -turne. in bran. Poor canadians not me sont trouvées on présence duserpent-deàmer ai e'ent prents 'mo,'côté de T.onnerre, et ça
dait'i'veo. unë sorte de d6goût les know vhere to give their head. -.entrevu et.déerit par les plus. célèbres navigatetuu ·''amusait 'de ourirdeirère 'les tonnes
deux' rteurs ' · ·- ' . ' Olveland. - But, my dear air, what is your 'govern .puis -cette nouvelle une!foule' ·do p8oheurs à la âign eav c; mon cousin, Auguste Desrieux,

- N e eraignes rien.- ourauivit meut going to.do ow? *tiennent an obset'ation 'sur les rive Le eillu~d umapprenaitcomme on fait le vin.
Lutthpin -- ils ont aussi bon ceur .Iad ee. -- Golng ta do Nous somules flanibés .puratifpour-es-gíns bilieux, atteints d'humeur, de boi 'SI ça .ne:fait,:pas pitié I nfSe tournant

.1- 'leu, 
teits''uierd

que mauvai e qui st ps ce mins lapule à Simon. We are biased-like ,Simon's tons et autres:infirmités est sans, contredit les Brdoek vrs tma nie mine, cequ'*, .p.cmm alea tribunal,] Monsieur le président
peu dire. D'ailleurs ce sont eux qui hse. Mr. Merira . omaneipatiyn will make.-us oer .Blood bitter. . . . savez vous comment on.apprend àfare
vous 'onut arrahé det iains des good. What ia your fashion of thinkmg on thati Mon ami le radiateur en est pour mes frais: il a jeté le vIn qua'd on est..le cousin de ma

.sassiras. ..' Clwel . - I thik that emaneipation.wvuld b. net au ganier s péparation demodée, ci génit comme bau femme On'attend qu'ilfasse presque
go(Acforoyod.B.uereyot aget emanoipated.you nust cl 'a ten sur laierte cruelle que. vient de frl lenuit, on Prend alors mafemme parla

(A coatùucr.). bgo icîs. '. 'joaim m généra-et icu reporli n upartîiculîqr, ale 'mrsetoso uteFf



.sans qu'elle résiste et on lui dit : "l
laisse toi donc faire, Ton crétin de mari
-est en train de placer des parapluies
daqs le l.öerg. "_. .

ME PRESiDENT.- 'uIl -y at ou non
qu-lque légèreté de 'a part de' Mme

Pitardnous n'avons' pas à nous et
- cquérir ici. D'ailleurs, au bout de neuf
r.ans. - - , r . .- - ' r.' n- e r

rAvOCAT E- LA PLAGNANTLE-l
a prescription. .

PITARD. - Non, il 'n'y a pas de
prescription.e

LE PRESIDENT.-En tout cas votre,
.conduite est fort blâmable. L'instruc-'
-ion a révélé que oùi*donniez periódi-
quement-des coups à. votre femme et
-que vous lui aviez, tout récemment,
cassé un de vos parapluies sur lafigure.
· MADAME PITARD -C'est toujours le

mois des vendanges que cela reprend
à mon mari et cela lui' dre .Jusqu'au
ker janvier; Et il me bat, il me bat,
faut voir. Et. Il me dit, en me battant :"
-Tiens, tu diras cela à ton Auuste P,
C'est ça qui vous fait passer e goOt

-des vendanges d'être rossée comme
.ça! Depuis ce temps-ld, je ne bois plus
que du cidre.

PITARD.-Ca t'apprendra à te faire
-embrasser derrière les tonnes, femme
perdue !

Mme Pitard hausse légèrement les
épaules à cette apostrophe. Puis, son
interrogatoire terminé, elle demande à
se rasseoir, mais en se mettant sur son
séant elle pousse un cri de douleur,
d'où il est permis de conclure que les
récents coups de parapluie, dont il a
été parlé, ne se sont pas bornés à
atteindre la figure.

Le tribunal condamne Pitard à 500
francs d'amende pour les actes de
violence dont il s'est rendu coupable
vis à-vis de sa femme.

MADAME PITARD, au tribunal.-Est
ce que ce jugenment me donne le droit
de divorcer?

M. LE PRèSIDENT. - Nullement.
C'est l'affaire du tribunal civil.

PITARD, furieux. - Divorcer I Tu
veux épouser ton cousin Auguste,
Messaline I

BIADA16E PITARD, avec un petit
sourire-Ou un autre ...

COUACS
Tidatrs Rayal. Le programme du

Théâtre Royal continue toujours d'être
attrayant.

Les drames qu'on y joue sont inter-
prétés par des artistes d'un talent d'é-
lite. Cette semaine le drame à grand
spectacle The Worid a attiré une foule
tous les soirs.

La semaine prochaine, le programme
sera changé et les lecteurs sont invités
à assister -àla représentation d'une pié-
ce nouvelle qui fait fureur à New
York et à Boston. The miùr's Daughi-
der.

Nos remerciments à M. Remi Tren-
blay pour l'envoi de son dernier ouvra -
Fe Un Revenant. Nous avons lu ce
Ivre et nous sommes certain qu'il
t:ouvera sa place dons toutes les mai-
sons où il y aura un amateur de bonne
1ittérature. L'intrigue est bien ficelée
et l'uvre a une senteur de terroir qui
la rendra agréable à tous nos compa-
triotes.

loci les flics. uemangerons..nous?
- La réponse à cette question est fa.
cile. Nous aurons sur notre table des
dindes grasses et savoureues, des gi-
biers de toutes sortes, la charcuterie la
plus riche, des légumes en abondance
des viandes frûiclîes d'Ontario. Nous
touverons tout cela à l'étal de Meunier
et Robert au coin de la Côte St
Lambert et de la rue Cragi .C'est là ou
lon fait sesprovisions à meilleur mar-
ché. Viandes livrés à domicile sans
charge extra.

Fumez le "DOCTOR ", le meilleur
c Gigare de 5 cts.

=Dans un restaurant de nuit:
Le client regarde l'addition, fait la

grimace et interpelle le garçon.
-Comment I quatre-vingt-dix francs

pour deux douzaines d'huitres, quel-
ques tranches de rosbif et deux poires?
Il doit y avoir une erreur, grçon; allez
donc à la caisse faire rectifier.•-,

Le garçon s'en va et revient quelques
instants après le sourire aux lèvres.

-Monsieur avait bien raison, la cais
sière s'était ttompée.

Et Il présente la note, qui porte une
diminution de six francs.

Une dame de Paris, obligée de faire
élever son.petit enfant à la campagne
arrive sans prévenir chez la nourrice.
Celle-ci est au coin de son feu, mais le
nourrisson n'est pas ILà

-Où est-il ? demande la mère avec
anxiété. ..

-Eh bIen I il est aux champ àvec la
petite de la voisine i-

-Commcnt 1 cette petite qui a à
peine douze ans I vous osez lui confier
mon enfant ?

-Dame l j'lui donnons ben des oies
_'à garder 1

- %a " _.

L~ CÂ~À~RD
M

" Une lettre de faire part encadréà-de -oir-a éds î
.buée à ee.aimables écrivains éplorés." :

Voug êtesinvités.à assister aux funérailles de:.motre
0'uÈto iiïti de mer (ni ront- lieu dansles bureüux
du Onumrer - par.respect pour samémoire vous êtes
r1s 0e ne. pips en, parler.. ,Il n' ara eas de discours

. rodé sul sa"bmbàeI . ; .. , i r :
'Etaaintenkit'"qd'àllez vous. devenir, reporters .ux

hénoàmne transcendant sortira des abimes
'di'l'eeaai,' du 'profondn'rde's;.'grandes forits ou de'
fins fonda de votre vaste ima ination 1 -- Vosàld ôsm lie
nous 'anoneeront-.elle pas'b ntt un nouv,.tr'e apoca-
lyptique' I u komme aauvàge 'qui dévore los'enantet ou
un ministre-sans défaut1.

SALVIO

CHEZ LE PHOTOGRAPHE

Saène de la vie cruelle

M. de Oroquenvillo entre chez le photographe
examine quelques échantillons et se décide à poser pour1

son portrait.
opérations.

L'artiste l'invi:e à entrer dans la salle des1

G Pour~mienx paratore sur la photograghie, il emprunte
l'habit et la mentre de l'artiste.

lose

-. .1

T Le photégraphe se retiredans les ténbreî d« son
gabinet.

M. Croquenville prend la pondre d'escampette.

4
Désespoir de l'artiste.

A TRAVERS LE MONDE

L'Europe se laissera toujours distancer par la jeune
Amérique. Tandis que nous en sommes aux tatonnements,
aux timides essais, elle pratique.

L'ascenseur, appelé aux Etats-Unis "elevator ", a
singulièrement agrandi sa sphère primitive d'utilité
domestique et voici qu'on lui découvre des applications
nouvelles et beaucoup plus importantes, Par exemple, les
villes qui. comprennent une partie basse et une partie
haute bien tranchées peuvent se relier par un ascenseur
leurs deux étages.

Bahia, au Brésil, se divise en deux parties bien distine-
tes : la basse ville, située au bord de la mer et la ville
haute, construite en amphithéâtre sur des pentes qui se
redressent jusqu'à 60 mètres.

La première est le centre des affaires commerciales;
ses rues sont étroites et mal pavées ; l'autre est celui du
luxe et des plaisirs : les rues y sont larges, les maisons
entourées de jardins, la brise fraîche, la vue magnifique.
Les négociants que leurs occupations retiennent le jour
dans la ville basse s'empressent, le soir venu, de.reggager
la ville haute. Mais, entre les deux, les pentes sont ai
rapides que la circulation des voitures est impossible;
aussi se sert-on des chaises ou" cadeiras " aux larges
portières fermées par des rideaux de soie. Les " chaises "
ne suffisant pas, on a construit un ascenseur qui consiste
en une tour solidement construite, de 58 mètres de haut,
contenant deux cages qui peuvent recevoir ensemble
quarante personnes, et entre le sommet de laquellà et le
faite de la haute ville un pont métallique horizontal de
45 mètres de long fait trait d'union. L'ascenseur de
Stockholm n'a que 35 mètres de haut et son pont métal
lique en a 149 de long. La tour du monumbit de Bahia
a des parois d'une épaisseur moyenne de trois mètres.
Deux machines à vapeur, l'une de 60 chevaux, l'autre
de 30, desservies par 4 chaudières tubulaires et deux
accumulateurs hydrauliques, sont affectées au service des
cages. Machines et appareils installés au bas de la tour.
L'ascension dure au plus doux minutes, au termes des-
quelles le panorama de la baie, de la ville et des îles est
tout à fait splendide.' .

Par contre, les Américains ont des retours à la naïveté.
Ils font des économies de baromètre.

Une simple -sangsue remplace pour eux la petite
grenouille verte dont la gymnastique est bien eoniue.
Si le temps doit être beau, la sangsue reste immobile au
fond de a fiole, où elle se roule en spirale.-- S'il doit
pleuvoir, elle s'élève à la partie supérieure de l'eau et s'y
maintient tant que la pluie dure. -En cas de grand
vent prochain, elle s'agite sans cesse. - En cas de grand
orage, elle sort de 1'eau et, cramponnée en haut du
verre, semble éprouver un malaise qui se trahit par des
mouvements convulhifs.

**
Terminons l'année par une pensée profonde-
- Le mariage, dit un dégoûté, est comparable à un

sac qui contiendrait 99 serpents et une anguille.
Nous y introduisons la main pour en sortir l'anguille;

mais que de chance d'amener un serpeot I
MAXIME LE BLOND.

Un personnage réc mment nommé à un poste important
reçoit la visite d'un ses canarades et.pense qu'il vient
soliciter..

Le viiiteur. - Je viens.vous .voir.
L'autre. - Et moi, je'vosu, vois venir.

.C'est sans doute par. erreur: que . Bernadin de Saint-
Pierre a, placé son eelèbr roman dans 'le de.. Frande
plutôt qu'aux environs:de -Varsovie I.... Pmsque, . par-
lant de con amour, virginis vousJette:'toujours ;Faui.au
ne. ''. s

i.L1

. Gavroche'. rencontre,...iJardin des
Plarsté ;-i6tii-plé'~d'e-laildeiirgro-
tesque. :1. . . r -

Tiens s'écrie-t-il *en se -dandinant

les mains dans ses-poches, on a donc
ouvert la cage aux singes ?

Le monsieur furieux -
-Estce pour moi que vous dites-ça?
.. Non monsieur...
-Aloris cest pour mafemme ?.
, -Non.

- wrAlors, pour qui est-ce donc ?
L' gavroche, s'esquivant au -galop.

- --C'es pour les deusses I

A la correctonnelle:
-Comment, malheureux I vous vous

trouvez dans la rue au moment où cette
effroyable incendie dévorait trois mai-
sons, et vous- volez la montre du plai-
gnant au lieu-'de- faire la chaîne!

vMon; président, elle n'était pas
avec

7euneégens, lises cec
La Voltaic Belt Co. de Marshall,

Mich.,est prête à envoyer sa célèbre
ceinture eectro voitaigue et autre rsa-
pareils llectrigues à l'essai pour 30
jours aux hommes (jeunes ou vieux
afnligés de débilité nerveuse, de perte
de vitalité et de puissance virile et de
toutes espèces demaladies. Aussi pour
les rhumatismes, la névralgie, la para-
lysie et plusieurs autres maladies. On
f arantit un retour certain à la santé et à
a vigueur On ne court aucun risque
puisqu'on permet un essai de trente
jours. Ecrivez de suite pour leur pam-
phlet illustré qui vous sera expédié

Le nouveau cigare le "D OCTOR"
en vente chez tous les marchands de
tabac.

Les affaires vont mal!
Un coulissier va chez Rothschild et

raconte sa visite à un ami.
-Faut-il que les affaires aillent mal I

lui dit-il. Je viens de chez Rotschild.
Eux-même sont etteints. En.passant
devant une porte entrebaillée, j'ai aper-
cu Mme de Rothschildet sa fille. Elles
Jouaient sur le même piano I

Comment rexposion de la Nonuve.-or-
ldans a du inaugurée.

L'inangration de l'exposition de la
Nouvelle-Orléans, qui a eu lieu à midi, le
lo décembre, était contemporaine du 175a
grand tirage men"uel -d. la Loterie de la
Louisiane, oh un demi million de dollars
ont été dispersés ,'r la roue de l'aveugle
fortune. Le b- No 58282 a gagné le
premier prix or i d$lfl0000. ll'avait
été ve'ndu àn u..u. à $1 chaque. De
ces dizièmes, deux faisant 830000, ont été
détenus pour étre touchés, par la Canal
Bank, de la Nouvelle-Orléans; deux au-
tres dizièmes, C-80000, ant été touchés par
l'intermédiaire de la hanque Wells, ar
et Cie, de Sin Francisco (Californie).UC
autre diziè'ne, 815000, par M. Georges.
M. Shackleford, a été reçu par l'intermé-
diaire de la banque du commerce de Mem-
phis (Tenu). Le reste avait été vendn
Mr parties dans Cincinnati et ailleuus. Le

r8ese a gagné le second prix capital
de $50000 et avait été aussi vendu ar di.
zièmes. Deux de ces dizièmes, 510000,
ont été paynés à la Germania n Npuonai
Bank-, de la Nouvelle-Orléans, (Louisiane).
u antre $5000 à Jua J. bMucher, No 498

rue tings àDétroit (Miehigaa> ; un
autre $5000, à M. Geo. Carpit, porteur de
jouraux bien connu à Memphis %Tenu) ;
un'autre, $5000, à MM. A. Goebel et Cie,
Détroit tUichg) ; le reste avait été dis.
persé.' La No 6698, gagnant le troL,.-lme
prix capital de 820000, avait été vendu à
un Nw-Yolkais, dont le nom est inconnu.
Ie prochain tirage, (le 1776me) aura lieu
mardi le 10 février et on ptut obtenir
toute information en s'adressant à M. A.
Dauphin (Nuuvelle-Orléans) Louisiane.

Donnez-moi un cigare "DOC-
TOR ", je ne fume pas autre chose.

E..tre anarchistes.
-Qu'est-ce que tu fais maintenant?
-je suis employé. aux téléphones.

Cestun métier qui a du bon. Quand
on me crie dans le tube : "Alo I alo 1 "
j'espère toujours qu'on va f..iché un
sergent de ville dans la Seine.

Tous les ans, les diners réu'qent
un grand nombre d'amis, anciens élè-
ves de telle ou telle: école, de telle ou
telle institutioa.

Ces jours''derniers, ditle Masque de
fer, une convocation était adiessée à
'un dépuftéqu'l'on avait- oublié d ray-
er de la listé-il était noit.

La-lettire revint avec èes mots écrits
au verso pr:le facteur,:

Päri-di läisr. disdresselI

Sur -la façade d'une maison sise rue
Perronet, àNeuilly, se balance gracieu-
sement l'écriteau que voici:
. Le concierge est tailleur, fait les
chaussures-et et l vin enbouteilles.'
- Il né faùkrait doncpas'ti-op'sMtônrer,
'est-e:plsi un cn aussi occupé
nait pastujours le iipsé ther le

cordon ? .

-lt
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LA COURONNE tbedFri lar GRAPPILLÂGE8. Atteon Attention
dans la brume croissante; notre hom. Jeannette avec ses Sorts
me était arrivé au boulevard Voltaire; Fln de conversation:
tout à coup il se sentit frapper sur él. -Lui Il est tellement menteur. . Jeannete1- Madme 1ions avons du

-" Tiens te v'là. Galichon I" pauld. qu'on ne peut hmnme croire le con- n ce soir pour sour ar mane
- ".Bonjour, mon vieux, comment -" Se retouruunt vivement.: - I traire de ce qu'il dit I r.1e al a ra l a u

-ça va ? Tiens, c'est toi Quolard?" .-- Iobou a la porte: Oh non ame lnTe
- " Pas mal et toi ?.. v'l les autres - "T'es donc de noce ?" Un voageur monte dans chambre n'oser..ijam aralrsoue ais

qui.s'amènent;.. eh i dis donc Pu- -" Nous avons enterré Frigois." priant le garçon de le reveillerapour sanses bottes J'ai dols convenirde PRIX CAPITAL $75,000
seux,-t'as la couronne? - " Ah I bah 1 et maintenant qu'est qu'il puissent prendre la premier train mes tortu dar -ameI l n'y en a de plus

-" hTu vais il y a" notre ami" qu'tu fai., ? T'en viens-tu diner ? " Le lendemain matin, le oya ur est Aigrs Janette allez y faite la paix et BILLETS SEULEMENT $5.00c'est mince :houette 1" -" C'est pas un refus. " réveillé par des coups redoubls frap-. commandes lit votre souper vous n'avez
-" Bonjour Chainon. " El les deux amis s'en allèrent place pés à sa orte. plus que deux heures: Avec Cisel Mme Parts proportionnelles

Bonjour Rouier.>" de la Bastille, chez le pègre, Collant -Qu'est ce ? s'écrie-ti. chezt luroi , ti comveresef:de ui inetEt un tas d'ouvriers, en habit de di- dessécher une demi.douzaine de litres -- 'est. vous, monsieur qui devez En et deux liures aprs teq convives en-ueno
mance, 'amssat d *yvou, mnsiur ui veztout-aient nue table sourchargda de tout ce tct veillonsi lei arnuigeoints fait; peiir.lamanche, s'amassait dans la rue Bour- et tortiller une gibelotte. Aussi en sor- prendre l'expresse de cinq heures vingt-quereupi nourand des ourma ds peut tiuragils nsudls e erniannge s fadel Cor.

sault aux Balignolles, devant une mai tant de table, leur pas était-il moins cinq exrsercnqrrsMa r s Poulet. ntia aîultP et deo e an e l o .
son dont la porte batarde encadrée de qu'assuré, surtout Puiseux qui en était -Oui. Fu nCru a sFemenuProonng pté u s ue- rue nes(grons et trirdalons personnellemnt
quelques draps noirs frangés de laine a sa seconde cuite de la journée et qui -Eh bien ! vous pouvez. dormir tres, IHuitres en Ecali es Sauison de Lyon les tirages nous-,f/mes, et que le lait est toin-blanche laissait voir dans le couloir un racontait avec des larmes dans la .oix tranquille, le train est parti. DAl.A l'Aîil. Euin lecteur de tout, de duit avec hoan/leté, /,ßc/dse et onne foi
un cerceuil avec deux cierges dont la qu'il avait manqué l'enterrement, qu'il - uairtinyLe desaitite mii e ud ol o pour tous les inressis ; nous autorisons la
flanmme vacil!ait au vent. ne sz'n consolaîit jamais, mon otanionl estque J. aunette pour reparer Comdapagnia se servir de ce cati/lcat, aec

- - Hein ce pauvre Frigois, reprit - " Tu vois c'te couronne, demain La femme de Guibollard s'est laissée ses tort- aà i'datard du coloure charetitier des fac-simile de nos signtatures attacs
P'uiseux, l'homme à la couronne, tout à la première heure, j'la pose sur sa mourir la semaine dernière. C'était, aun'avoin lu ie ur enrour anssesannnys.ue
de même, il a cassé sa pipe! ce que tombe. " demeurant, une excellente personne, mnenes q(alui demandant, o acheter vou
c'est que la vie !" " T'est embêtant avec tu couron- quoique remariée pour la troisième fois. donc ce qUilt vOus flut, pour vos soirea elle

- " Qu'veuxtu, fit un autre, aujour- n'e, lache-la d'un cran ! " Aussi Gulbollard, désolé, a-t-il fait ale chez Cîizol iAt.uz choz Cizoi n
d'hui toi, demain moi; chacun son tour - " Y a pas moyen, c'est sacré i " inscrire sur sa tombe la plus touchante No. 7: rue Sa Lann-,nt.
et ton pation qu'est ce qu'il a dit ?" En face d'eux la facade du théâtre des épitaphes.

- " Le singe a pas mal grommelé; Beaumarchals flamboyait: un cordon Onuy lien effet: VOICI LE TEfPS
mais il aurait fait risette que c'aurait été de gaz éclairait en plein les lettres .- f a
la même chose- tu comprends, un n'une immense aflichie sur laquelle on C Emmitoullez-vous pour l froid avec
ami comme Frigois, si ou ne lui faisait lisait: EUPHRASIE PATOUITLET de bonnes foiînures:
pas un petit bout de de conduite ! La eoi.c du sang, drame en cinq actes Cherchez le BON MAllCIE et vous commissaires

Et en attendant, réunis sur le trot- pour les représentations du célèbre Mariée en troisièmes noces le trouverez à coup sûr chez C. Itobert-
toir, les commarades causaient de Bonneval. A JULES AiTlUtit GU1nOLLAItV , Ci, coin des rues St-Laurent et Vitré. Incorporéeeen 1s6s our 25asapar laLecgista-
leurs petites affaires, de la pluie et du - Cré nom! fit Poulard ; Bonne- Cette maison populaire a décidi ldu ta deszfinia d'é ucanen tdcharit, av e

beau temps, de l'ouvrage qui était dur, val joue; Bonneval, mon vieux, je l'ai Bonne éposc, nombreuse iière - venlre sans r servu tout son stock de puisu fonds de'résened .uPlus d eSoo.
des patrons qui étaient embêtants, tan- vue à Chartres dans Aonnesanglante, Regreftée fourri.es avant le jour de l'An. Les prix Prv 5opl are crasat,3privilège,
dis que les passants donnaient un rapi- ta sais pas d'erreur, il met dans sa po- deotouses mar. nt d txés vcnaisqunne. Le stuc s l'Ets ap elaprcenteADsttutonde
de cou d chapeau, et que les locati- che ttous tous les artisses de Paris .estdes ptusvariés et cumnreid les styles ,adeptéeie2déembre A.DI, 1879.
res de laImaison en entrant ou en sor- j'vas le revoir.. viens-tu.. eh ! ben z- les uaoulaux ace duB la Les grands tiraer pes ent.uilmen
tant aspergeaient le drap mortuaire de alors, amène-toi !l" Donnez-moi un cigare - DOO- BN'ouubliepuellealertleaBt iaONate de ndt et n
quelques gouttes d'eau bénite. Montant avec la foule, ils s'installè- TORIl",je ne fume pas autre chose. nMIIlt.lc JAte<-iiloterie v<t5e etap.

Le cor blia.rd arriva : en deux temps rent aux deuxième galeries, tout prés __I3lpuee' Cét
et trois mouvements à l'Eglise Sainte- de la scène, pour mieux voir. C, ROBERT & CiE OcCasious plendidedogngner une fortuine.
Marie, un bout de service fut expédié Puiseux, sa couronne entre les jam- Dans un salon littéraire. Pemierg tirae a us ua'n-
par un vicaire et le .ortège prit le che- bes, sous le poids de ses nombreuse -Mon cher monsieur, il faut absolu. Coin des rues St Laurent et Vitré- demied r muique. àrri& qou-elc.orieau,r mardi lU idvrlerffl,5 177iin tirage men.
min du Père-Lachaise ou l'ami Frigois émotions, s'assoupit, de temps en ment que vous veniez au diner des Bas sui.
avait une concession qui lui était temps réveillé par les coups de pied de Bleus. AiVIS A UX MERES PriX
advenue par héritage. Poulard qui ne cessait de lui crier: .-je veux bien.. pourvu que je Capital, 175,0)0.

D'abord on marcha posément, heu - "Mais écoute donc, animal, il est n'assiste pas au coucher ! si voe sommeil est troublé la nuit par le 1
feux d'avoir lichés l'atelier, regardant épatant i épatant!î-piuri et log cris d'un enfant qui souffreadesaz 100. Onnf billets àt cinq pinétres
leux davoiturset lchs o' e, ceaant u tn "Quoidocquoidonc ?L'escrime pour rire. dentition. hAtes-vous de vous Proc"rer une bon- ohaque. F-action en cinquièmes enles voitures et les omnibus, causant du Quoi donc ? quoi donc ? faisait Le comble de la prestidigitation; ladenition.ds e. n n t. eof i e ropsortaion.n des rig is ' s comn nçaites e l'autre.Mais regarde donc, v'l le sén. Faire couper son jeu pourI" filer une Léaeit votre petit malade sera soulag& immé-

raltre long. ce sacré boulevard extéri- chal qui enlève la fille ! quarte. -nAyez curitlea miea .n e remde etai-LISTEDESPRI-
eur, un joli bout de ruban à défiler: au Les coup de pied devinrent si nom. Cadet à une de ses camarades dont aise l'utia eterie 6art diarrmoin un here e dei Cd t à ue d se camrads, ontlaxise l'estoagc et les intestina, fart disparaitre
moins une heure et demie de marche; breux que Puiseux dut interrompre son e les coliques, adoucit les humeurs, réduit li iu- - Prix CapItal de ioO $,s,oo
cependant il ne fallait pas trop se plain- somme et se mit à suivre les péripéties le petit chien a un gilet de flanelle et sammations. et danne une énergie nouvelle Atout 2 .so s,oo
dre, pour chacun Il y avait un nombre du drame, pataugeant au milieu des un pardessus, après t'avoir longuement le de Mtie Wnelrpou la10,000 1,ooo
raisonnable de stations où on pouvait se meurtres, des rapts et des substitutionsc pé Aeie0 de eaa s

c_ lomplé 'té idanepeite tLéa Sro'prèalatpesctiogré msles usguete 10 e6.c ,0=
reposer tout en s'humectant le gosier. d'enfants qui se succédaient à chaque ltbrelle ? alrnsde.ilabpitette pérpas lares armi les femmes 2 r " 'so ',

Puiseux fut le premier qui proposa scène: tout de même Poulard avait ru ombdesrltatla-Uis.- est en vente chte tous les eoo "2 0 20.
une halte. dement raison, ce Bonneval quel coup - pharmaciens. dans le monde entier. Prix as t.3 oo " 3000

la bouteille. Sm go 23,001M
-" Nous les rattrapperons toujours c'e gueule I cré nom ! quand, en pour. 2 " 5'°°fit-il, eh! puis i moi, la couronne, ça point, avec l'épée au côté et la toque

me fatigue. " sur l'oreille, il vous lançait:: " Vous pa-"
On alla quatre ou cinq boire un ca- lissz, monsieur le comte " ou biea . .V .AJ]N r] V D A .J[ E IEI TJN - e Prix dApproximat on de $Ise s.7s0

non surle zinc, vite, debout, et cn se I" Vous ici, madam ". Ca vous prenait 9 '0,,4,5,1
mi à courir pour rattraper le con- aux entrailles. p lu d ri l-- ant A ~,so

Mais quand on eut rejoint les ca- maintenant; bon sang I c'était inté-
marades, il y en eut d'ainres qui vou- ressant; et la jeune flle qu'allait-elle NE MANQUEZ PAS D'EXAMINERI LES NOUVEAUX être faites seulement au bureau dola Compagnie,
lurent également faire leur petite sta- devenir ? Canaille de Sénéchal I Si on A la Nouveile-Orléans.
tion. pouvait lui flanquer une volée !utie lus amples inormations, écrivez

Puiseux, prétendant n'avoir pas eu le Enfin quand, au cinquième, acte, a u euitt o "a au og
Enfn uadauciquèm, ct, andats de po..i.e, uuatic.iits d'Expregs, ou

temps de boire, tant on s'était pressé, après la scène de la folie folie, Bonne-- change sur New-York Ouns un loettr ordi-
,'arrêta avec eux. val entra en scène, comme-un lion dans mA$OiNr ebnue re'somme tîu-denu 0 de é4i ànos Irais) doivent

- 'N'oublie pas la couronne!1 lui sa cage, et les bras nerveux, la cuisse tre adressnes
cria-t-on. " tremblante, poussa d'une voix terrible : Carrés do Bowmanville, vous y trouverez des amtliorations importantes qui A. DAUPHIN,

-"Nou. . Nous allons nous dépê- f" Le sénéchal avait déshonoré ma fille ne an trouvent dans-aucun autre piano. NouvelH-Orléans Le.
cher; nous vous ratrapperons ! j'ai tué le sénéchal " pendant que la,sal-

Cette fois, on s'assit, on fuma une le croulait sous les applaudissements et Soul épot a lontrcal cIoZ ona M. A. DAUPHIN,
pipe, puis on joua les consommations; que les deux amis, le corps penché en e07 Seventh St., Washington, D.C.
ça commençait à s'éterniser; " nous avant criaient, bravo à tue tête, tout à Fnates les mandnts de poste pnyables et
les rattrapperons disait toujours Pui- coup Puiseux sentit la couronne qui IL , oE .PR A ' adresseios les letrsenregistrée» ,
seux ";.et les bouteilles s'amoncelaient avait glissé sous la banquette, alors New Orleans Naf4onal Bank,
sur la table. n'écoutant plus que sou enthousiasme, 1676 ige 'Notre- D n ine Naeu Orleans, ZutQuand on fut prêt à partir. - Encore il lajetasur la scène.
une tournée fit Puiseux; c'est moi qui La couronne vint tomber aux pieds
paie. de l'acteur.

-"Non, non, nous filons "et les Bonneval gravement la ramassa, et,
autres se sauvèrentseus l'avalanche des bravos qui redou-

Notre homme s'entêta, et se fit ser- biaient, salua à plusieurs reprises en
vir à nouveau; Il causa avec le troquetmettant la main sur sou coeur. 90VER SOFALIT .15 EVETE.
lui fit une partie de billard, bref perdit
complètement mémoire.

Tout d'un coup l'enterrement lui re- Breveté en France, Angle-
vint à l'esprit. Dans un petit logement au cinquième

- "lCré nom 1 " dit il, et empol- étage d'une masoude la rue des Abbes-
gnant sa couronne laissée star une chai- ses le grand artiste a niché son aire.
se, il se mit à cotirir. Dans la chambre à coucher, au-des- -NUn.,Lit-Parfait.

Quand il arriva au cimetière, on fer- sus de la glace de cheminée, k la place
mat les portes. d'honneur, au milieu d'un fouillis de U ofa Elezant

-I"Monsieur , on n'entre plus. " fleurs artificielles et de trophées en Pa-
-"Mais j'viens pour un enterre- pier aoré, détache le jaune d'ocre de la Comme Sofa comme lit.

ment ln couronne avec son: "A notre ami"
- "Vous plaisantez 1 un enterre- tranchant sur 'immortelle; par une î- a N'a ni pieüs ajustés ni supports factice', ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au-

men kcete eue c i - celle pend une pancarte sur laquelle il ut~ tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de corafort, àà
- " Mais oui, Penterrement Frigois, est écrit &Z ai posde uneplacoaménagéo à lintérieur pour mettre tout lenécessaire à faite le lit.:

tetiez, j'apporre une couronne."Au célèbre Bonneval, la Ville de Ten ob
- "Vous ferlex mieux d'aller vous ParisTt"io l

coucher, mon brave homme, vous êtes EUGENE HEROS. ïka,; 2 e softzwlU Houe t t pt ci u de 4
pas mal raide fit le gardien", et o4q à6o ressorts.
poussa 'la gi-ndeporti de bois.AXaAESXLe wofa-U Rover est un sofa de salon, et noyer noirsolid. élégant et moelleux. P

- "Moi raide i. moi'raide i allonsA1. LE SOF-LT HOVER estindispensble dans toute maison où cae chambraid'étran'er:faltdi-
donc i poussa Puiseuz, en brandissant Les fêtes approchent. Il est temps CM0 0 futD en cinq minutes on peut m0'fte un excellent lit dans la pièce où le Haversofa-lit cetrouve placé.
sa couronne: En v'l t'y des mufles i1 pour vou de songer à faire un cadeau IML SOFAIT HOVER dJe ledratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule
Pourquoi qu'ili m'ont pas atteadu 1" convenable à votre mari. Il faut que cepièce de ce meuble eJ.f bossèdent un salon on u chambre à coucr.

cadeau soit de nature leretenirolaLESOFA-LITHOVERet un touille pourlesfamille qui vont en villis±ulej inutile de a
Il.maison. S'il est fumeur, ce que vous déménager les luca encombrants à lemr accessoires. (la sofa-lit se oempose de cinq pièces., s'ajustant'comme leu couchettes

-avez de mieux à faire c'est d'acheter ordinaires; démonté Il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sof.liî Hover de
e aa ut nous laile commande mainteant, et airsipvite tout rtrd a l'époque de la livraison.

EnIdscenant a ru de a Roue ettle Aant h ansurNon cœe t ur. n zx e$0a$5 oniin d=e ýLm

sans bien savoir où il «allait, Puiseux- et No 16 rue Notre Dame suit ume
était rudement embté. Cré nom i ra. Magnifique pipe en écume, ou en brière: .. S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA
ter comme -ça l'enterrement d'n ami soite boitedecigares Importés Au un
etctte coronnequi à la longue finis.- pot à tabac artistique. Le stock le plus
sait par lui scier le brass! Il ne pouvait varié et le plus considérable d'articles om pagnie U niverselle des Com m odes-C abinéts
pourtant pas laDeter sur le trottoir: de fumeurs se trouve chez Nathan qui

uneceuonn, ces saré V'h ounn au e rix du "grotrs.
il reiendait dmainla poer tranochnsre 'imortelle1 ;0 Ru r une eteC in l ueS N coi


